3 minutes sur Raymond DEVOS - Jeudi 7 septembre 2006
De Yves RENARD (Président 2005-2006). Je dédie le 3 à 5 minutes à notre ami Bruno aujourd’hui convalescent, vous allez voir pourquoi. En effet, le personnage dont je vais vous entretenir ce soir est un humoriste français né en 1922 à Mouscron en Belgique et qui vient de décéder ce 15 juin à Saint Rémy de Chevreuse. Pourquoi ai-je choisi de vous parler de ce grand artiste ? Je pourrais vous citer plusieurs raisons :
- la première est la plus importante à mes yeux : c’est mon admiration pour son talent pour manier la langue française et son don pour raconter des histoires.

- la seconde : mon attachement à la Belgique m’oriente à m’intéresser à toute problématique liée à la France et à la Belgique. 
En effet, notre personnage né de parents français, son père expert comptable travailleur frontalier (Tourcoing) habitait la Belgique, c’est pour cette raison qu’il a vu le jour à Mouscron.
 Il fut déclaré à la maison communale de cette ville, mais son père omis de le déclarer au Consulat de France. Malgré des papiers d’identité français en bonne et due forme, sa situation de fond ne fut jamais régularisée. 
Il est d’ailleurs inconnu des services français des personnes nées à l’étranger qui se situe à Nantes. 

La France et la Belgique se dispute donc l’origine de notre concitoyen.

D’ailleurs, il dira de cette situation :

« Je suis né avec un pied en Belgique et un pied en France, c’est pour cela que je marche les pieds écartés ».
- la troisième raison c’est que son nom signifie « le mien » dans une autre langue que le français c'est-à-dire le flamand.

Je pense que tout le monde a compris que je voulais parler de Raymond DEVOS (même nom que notre ami Bruno).

- j’en ajouterai une quatrième : notre association s’est fixée dans ses buts la défense de la langue française à travers le monde. La communauté francophone du Lions consacre une part importante de ses ressources à cet objectif.

Jouer avec les mots est un réel plaisir et leur faire dire beaucoup plus que ce qu’ils ne sont définis par le dictionnaire est un art.

Raymond DEVOS était un des plus grands maîtres que la francophonie ait connu, un artiste, un clown, un musicien, un génie.

Pour saluer son départ vers nulle part, voici quelques petites phrases que bien des scribouillards dans notre genre auraient aimé écrire avant lui (et chacun sait que chez nous d’excellents scribouillards se sont déjà exprimés à travers les différents comptes-rendus de nos réunions).

Qui prête à rire n’est jamais sûr d’être remboursé !
Le rire est une chose sérieuse avec laquelle il ne faut pas plaisanter !

Est-ce l’œuf le père de la poule ou la poule la mère de l’œuf ?

Je suis adroit de la main gauche et je suis gauche de la main droite !
Quand on s’est connu, ma femme et moi, on était tellement timides tous les deux qu’on n’osait pas se regarder. Maintenant on ne peut plus se voir !

Moi, lorsque je n’ai rien à dire, je veux qu’on le sache !
Chaque fois qu’un percepteur revenait, je payais un impôt sur le revenu !

Une fois rien, c’est rien ; Deux fois rien, ce n’est pas beaucoup ; Mais trois fois rien, on peut déjà s’acheter quelque chose, et pour pas cher !
Le flux et le reflux me font « marée »

Quand les Verts voient rouge, ils votent blanc !

Tous les écologistes sont daltoniens, ils voient vert partout !
Il m’est arrivé de prêter l’oreille à un sourd, il n’entendait pas mieux !

Est-ce que les histoires que vous racontez ne vous empêchent pas de dormir ?

Si, mais comme ce sont des histoires à dormir debout, je récupère !

Se coucher tard nuit !

Ne rien faire, ça peut se dire, ça ne peut pas se faire !

Quand j’ai tord, j’ai mes raisons que je ne donne pas, ce serait reconnaître mes torts !

J’ai toujours réussi à rater tous mes examens !

Un ministre, ça ne se vend pas ! Ca s’achète parfois. 

Je connais un critique qui est en même temps auteur … ce qui le met en tant qu’auteur dans une situation critique !

Même avec Dieu il ne faut pas tenter le diable !

Si Dieu n’est pas marié pourquoi parle-t-on de sa grande clémence ?

Notre ami ne fut pas seulement un jongleur de mots à travers différents sketches qu’il présenta dans les plus grandes salles de spectacles de l’hexagone ; il fut mime,  comédien, musicien (il jouait de nombreux instruments de musique – héritage de ses parents).

Il triomphera par la suite sur le petit écran régulièrement invité sur les plateaux de télévision. Il figurera en tant qu’acteur dans 4 films. Il composera diverses chansons et reçus de nombreux prix et distinctions tous en rapport avec ses écrits.

En 2003, le ministère de la Culture française crée le prix Raymond DEVOS destiné à récompenser un travail d’excellence autour de la langue française.
DEVOS croyait en l’immortalité et plaisantait sur le fait qu’il ne la verrait pas avant sa mort. Mais il est devenu immortel de son vivant, mieux que ne peuvent l’être nombre d’académiciens. Il était de ceux qui ont fait prendre ou conserver le goût de la langue française et qui a contribué à son enrichissement.

Ses bons mots vont nous manquer.

Merci de votre attention.
